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LES AMIS ET LES 

N'avez -vous pas entendu dire 
souvent que l'affection pour 

les animaux témoigne d'une 

nature bonne et sensible, d'un 

naturel bienveillant ? 
Parmi nos familiers, le chièn 

tient, sans conteste, la première 
place : compagnon de jeu des 

enfants, il est gâté et choyé par 

les grandes personnes auxquel-

les il montre une affection et 

un dévouement inaltérables. 

Les oiseaux encore occupent 

une grande place dans certains 

milieux. Ce sont les favoris de 

Mi mi Pinson ; ils égaient son 

intérieur quand elle rentre tris-

tre et fatiguée au logis, et on 

se les représente volontiers en-

cagés et suspendus à une fe-

nêtre garnie de rosiers et tapis-

sée de plantes grimpantes. 

Le chat, lui, adegrands amis, 
mais, je le crois, encore de plus 
grands ennemis. On est injus-
te à son égard, puisqu'on le 

représente toujours griffant et 

égratignant, alors qu'il sait, au 

contraire, reconnaître les bons 

soins et s'en montrer recon-

naissant. 
Quoi qu'il en soit de nos sym-

pathies et de nos préférences 

particulières, il convient de re-

marquer que quelques grands 

poètes et littérateurs modernes 

anciens lui ont voué non pas 
un culte, mais une affection 

solide qu'ils ont traduite soit 

en prose, soit en vers. Ainsi, 

Chateaubriand avait une vraie 

passion pour les chats dont il 

admirait la grâceet l'indépen-

dance. Je ne sais plus par sui-
te de quelles circonstances il 

hérita du chat Miatto qui avait 
appartenu à Léon XII ; toujours 

est-il qu'ils formèrent un cou-

ple de bons amis et que ce ma-
tou d'un magnifique gris roux 

contribua à lui faire aimer la 

race féline. 
Victor Hugo possédait un 

chat favori, nommé Chanoine, 

qui, dans sa belle robe fourrée, 

trônait et pontifiait au salon, 
ronronnant sous un dais de 

brocatelle cramoisie. 
Mérimée causait des heures 

entières avec le sien ; Guy de 

Maupassant ne trouvait aucun 

plaisir comparable à celui de 
"caresser la belle robe tiède 

et vibrante" des siens. 
Baudelaire leur adressa un 

sonnet. 
Taine aussi a décrit ses amis 

les chats et les exalte en leur 

dédiant des vers. --Le favori 

de Sainte-Beuve, un magnifique 

chat à la robe tigrée, s'appe-

lait Polémon. 

D'après M. Félix Duquesnel, 

Théodore Barrière, l'auteurdra-

matique qui écrivit les Faux 
Bonshommes, fut lui aussi un 

grand ami des chats. Son fa-

vori Fanfan vivait en parfaite 

intelligence avec un pigeon 

apprivoisé' du nom de Corbin 

Ils couchaient dans la même 

corbeille. Cette amitié dura 

longtemps, jusqu'au moment 

où Corbin, imitant le pigeon 
de la fable, prit envie de courir 

le monde. Après une assez Ion 

gue absence dont nous ne con-

naissons pas toutes les péripé-

ties, il revint au logis, le flanc 

saignant d'un coup de fusil re 
çu. Fanfan l'accueillit avec dé-

lire, le soigna, le lécha ; mais 

sans doute que le goût du sang 

le ramena à l'instinct sauvage. 

Dans la nuit, on entendit un 

grand bruit : des cris, des ru-

gissements, des craquements 

d'os, et le lendemain trouva le 
chat seul dans sa corbeille, 

entouré d'un nuage de plumes 

et de lambeaux de chair vive. 

Ainsi finit Corbin. 

Béranger aima les chat et les 

chanta. 

Après la mort de sa bien-ai-

mée Laure, Pétrarque charma 

sa solitude par la -société d'un 

chat dont le squelette est con-

servé au musée de Padoue. 
Moncrif est connu et célèbre 

par son Histoire des chats ; elle 

lui valut en partie sa nomina-

tion à l'Académie française, 

dans laquelle il siégea peu 

après la publication du livre. 

Champfleury rendait hommage 

aussi bien à la race féline qu'à 

la gente canine. 
Théophile Gautier possédait 

une magnifique collection de ; 

Alexandre Dumas les aimait 

tendrement et a rapporté d'in-

téressantes anecdotes sur My-
souff. 

Torquato Tasso, l'auteur de 

la Jérusalem délivrée, dédia 

un sonnet à son chat ; Joachim 
du Bellay, le chanoine de Paris, 

écrivit de jolis vers dans les-
quels il célèbre le sien appelé 

Belaud. 

Par contre, Ronsard les hait; 

Ambroise Paré les accuse de 

donner la phtisie, d'infecter. 

Henri II tombaiL en syncope 

rien qu'à en voir un. Soussenel 
non plus n'est pas tendre à l'é-

gard des chats , il les accuse de 
croquer les moineaux (!... 

Voltaire se moque d'eux et 

1 remarque qu'il n'ont pu obte-
nir de place au ciel, alor s qu'on 

y trouve des écrevisses, des 
taureaux, des béliers, des ai-

gles, des lions, des poissons etc. 
On le voit les avis sont par-

tagés ; mais, en résumé, les 
animaux sont ce que nous 

les faisons, c'est à- dire bons, 
doux et reconnaissants quand 
nous les traitons bien. 

L. Z. 

Extrait de la Revue Hebdomadaire 

IiES DIABOLO 

Le diabolo sévit avec fureur, avec rage. De 

la capitale, l'engouement a gagné la province, 

jusqu'aux villages reculés, où, à l'instar des 

petits parisiens, fillettes et garçonnets s'en 

donnent à cœur de joie. Les grandes person-

nes elles mêmes sont atteintes pir la conta-

gion. En un mot, tout le monde joue ou 

jouera bientôt au diabolo. 

Hors du diabolo, pas de distractions, pas 

d'amusements possibles. Et voilà qu'à l'e-

xemple d'Etampes, où, tout récemment, de 

jeunes collégiens ont fait admirer leur remar-

quable adresse, des concours, pour lesquels 

on se passionne naturellement, s'organisent 

dans certaines villes. 

Les concours étant à notre époque la con-

sécration indispensable, par cela même le 

diabolo a conquis sa place, et très honorable, 

ma foi ! parmi les jeux où se donne carrière 

l'émulation des concurrents. Conservera-t-il 

longtemps, avec les préférences de la jeunes-

se, la prestige dont il jouit ? Quelque autre 

jeu, auquel nul ne songe pour le moment, 

viendra-t-il, à l'improviste, le détrôner ? Il 

ne faut jurer de rien, car les goûts sont 

changeants et les modes les plus suivies n'ont 

souvent qu'une durée éphémère. 

Le diabolo est là, du reste, pour le prou-

ver. Il n'est pas un jeu nouveau, inconnu, 

Si on l'avait entièrement 'depuis un siècle, il 

avait connu de beaux jours sous le premier 

Empire. Puis, sans que l'on sache pourquoi 

car il est inutile de chercher à déterminer les 

causes de ces brusques changements, il avait 

été relégué au magasin des vieux accessoires. 

Nos grands-pères et nos pères n'ont jamais 

joué au diabolo. Ce nom, d'aspect méphisto-

phélique, n'évoquait rien à l'esprit de la 

plupart d'entre eux qui, par contre, ont beau-

coup pratiqué dans leur enfance le bilboquet. 

Actuellement, qui songe à jouer au bilbo-

quet ? Autant dire personne. 

Longtemps il s'est maintenu dans les pré-

férences et les amusements de la jeunesse. 

Mais tout passe, tout lasse ; on l'a abandonné 

jusqu'à ce qu'il retrouve à son tour les fa-

veurs qui se sont éloignées de lui. Et rien ne 

prouve qu'il ne soit pas destiné, encore une 

fois, à remplacer le triomphant diabolo. 

E. D. 

Exposition de Manosque 

Dans quelques jours la Direction de l'Ex-

position de Manosque va faire la répartition 

des emplacements. 

Les travaux d'aménagements et d'installa-

tions vont commencer. 

C'est assez dire que MM. Ie3 exposants de la 

ville doivent se hâter de venir fixer leur 

choix. La Direction serait heureuse de pou-

voir leur réserver les emplacements les plus 

favorables, mais cela lui sera possible que si 

MM. les Exposants de Sisteron apportent 

quelque promptitude à venir eux-mêmes ar-

rêté les emplacements qui conviendraient le 

mieux à leur exposition. 

Quant aux commerçants et industriels de 

la ville qui, désireux d'exposer, n'auraient 

point fait encore parvenir leur adhésion, la 

Direction les prie de ne point tarder d'un 

instant, les places devenant plus rares de jour 

en jour. 

L'E\position de Manosque est générale 

parce qu'elle admet tous les produits connus 

du commerce, de l'industrie,. de l'agriculkire, 

de l'horticulture, de l'alimentation et des 

beaux arts. Tou'es les productions se rappor-

tant à l'hygiène, à la pêche, toutes les œuvres 

dues aux travaux des savants, des littérateurs, 

des artistes dans tous les genres. 

Elle est internationale parce que les nations 

étrangères sont admises à y prendre part. 

Dans les premiers jours de la semaine pro-

chaine, l'ancien Pensionnat St Charles sera' 

ouvert en permanence aux intéressés qui 

viendront ainsi arrêter leurs emplacements 

sur le terrain même de l'Exposition. 

Pour demandes et renseignements s'adres 

ser : soit à l'Hôtel-de Ville ou au siège de 

l'Expositon, ancien Pensionna St-Charles. 

HISTOIRE LOCALE 

BAYLES et VI GUI EUS 
de Sisteroj 

(suite) 

BAYLES ET CAPITAINES 

1359, 7 mars, n. s., Boniface de Reillane, 

capitaine et bayle. 

1366, 30 mai 1367, 27 février, n. s., n. Ji'an 

Doria (de Auriis) donzel. 

vice-bayle : n. Aicardmde Roquefort. 

1368, 18 avril, n. Barras ou Barrasson de 

Barras, js ïgneurde Saint-Julien. 

vice-bayles : 21 avril, n. Jacques Garde ; 3-

29 mai, n. Pierre de la Rive, de Vi-

gon, donzel. 

1368, 31 mai, n. François ou Francisquin 

de Bouliers, bayle et capitaine (1) 

vice bayles: 1368, 1« juillet, n. P.erre 

Amalric, chevalier, licencié ès-lois ; 

3 juillet, n. Jean Arnaud de Plasasc, 

donzel ; 8 juillet, n. Pierre de Rive 

de Vigon et- vice-capitaine, etc., etc. 

1369, 13 avril, n, Berenger Montagne, 

1371, 20 sept.-1373, n. Mathieu Spinelli. 

vice-bayles et vice-capitaines : 1373, 17 juil., 

Pierre Gauthier, clavaire; 22 juillet, 

n. Et. Cabasse ou Chabasse, j. c, juge. 

1378, n. Jean Cassin. 

1385, 18 avril-30 oct., n. Pierre Reynaud, 

juge des premiers appels et nullités 

de Provence, fait prisonnier par les 

troupes durassiennes. 

1385, 30 oct.-1386, 2 juin, n. Ourset de 

Vachères, nommé le 22 août 1386, en-

tre en fonctions, 30 oct. 1385. 

1387, 21 juil., n. François Baixan, d'Apt, 

jusqu'à la délivrance de P. Reynaud. 

1388, 15 août-27 sept., n. Pierre Reynaud. 

1388, 16 oct., n. Jean Bérenger, d'Aix. Pro-

rogé de deux mois, en décembre. 

. vice-bayle : n. Raynaud Chantelme, puis 

juge à Digne. 

1390, 1« janvier, n. s., -1391, 17 mars, 

n. s. : n. Guilhtm de Sault, donzel. 

vice-bayles : le juge Raynaud Chantelme, 

le notaire Pierre Henri ; 8 juil. 1390 : 

n. Gui Crespin, j. c. ; n. Durand 

Arnaud. 

1391, 14 aoùt-1392, 22 mars, n. s., n. Jac-

ques Maurel. 

vice-bayles et v. c. : 28 août 1391, Domi-

nique Bassin, conseiller municipal ; 

1391, 13 décembre-1392, 1" mars, n, 

François Sicard, juge. 

1392, 25 mars, n. Guigonet Jarente. 

vice-bayle et v. c. : 18 avril, n. Pierre 

Bastard. 

1396, 7 juillet, n. Bérenger de Pontevès, 

seigneur du Castelar. 

(1) D'après Laplauo, le 7 auul le capitaine devait 

être supprimé. 
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vice-bayles et v. c. : août-sept., Bertrand . 

de Pierre; sept.-nov.: n. Gui Crespin ; 

oct. 1399-23 février 1400, n. s., Rai-

mond Garnier, juge. 

1399, 1er décembre-1400, août, n. Bertrand 
Ollivier. 

V. L. 
A suivre. 

 *H»~*-

CONTE FANTASTIQUE 

La Pipe du Roi Nègre 

Les journées se suivaient et se ressem -

blaient Fumer, boire, manger, dormir, telles 

étaient mes principales occupations. 

J'avais adopté le costume du pays fort suc-

cinct,' vous le savez ; un mouchoir d'indien-

ne d'importation, représentant la famille 

royale d'Angleterre me ceignait les reins. 

J'abattais une gazelle de temps en temps, 

j'étudiais le dialecte du pays. Ayant toujours 

eu le goût de la minéralogie, je collection-

nais dans mes promenades les diamants les 

plus gros et les plus purs, très communs par-

mi les cailloux roulés, j'allais à mes moments 

perdus, voir passer l'inspection du régiment 

des amazones ; l'avouerai-je, j'avais pris les 

habitudes mécaniques d'un bourgeois de pro-

vince ; on me regardait passer dans la gran-

de rue bordée de baobabs ; j'étais le bien-

venu dans toutes les cases. Songez donc, un 

blanc grand maître de la pipe, le favori du 

Roi ! c'est ridicule, mais un certain senti-

ment de vanité chatouillait agréablement tou-

te ma personne. A dire lemot, j'étais heureux : 

mais, hèlas ! le bonheur parfait ne se trou-

ve nulle part, pas même en Afrique. 

Je commençai bientôt à éprouver de petits 

malaises, une certaine torpeur dans tous les 

membres ; en même temps mes doigts de pied 

me semblaient prendre une couleur terreuse, 

et je n'avais plus de goût à la pipe, ce qui 

paraissait contrarier vivement Bouroutou. 

C'est peut être, me dis-je, les effets du cli-

mat, du régime ; soyons prudents, et restons 

dans la case, à l'abri du soleil. 

Le roi fort inquiet de mon triste état, se mon-

tra plein d'humanité en celte circonstance : 

— « Tiens, ami Français, gargarise-toi 

avec cette potion et avale ? C'était un mélan-

ge de rhum et d'absinthe pure à tuer un hip-

popotime. Mystère de la médecine ! le re-

mède opéra, mes malaises se dissipaient, l'en-

vie de fumer, critérium de santé me reprit, à 

la grande joie de Bouroutou. qui, dans la 

crainte d'une rechute, fit étendre une peau 

de lion sur ma natte ; Hélas ! ses craintes 

étaient justifiées ; les maux de tête me repri-

rent et mes pieds étaient devenu noirs jus-

qu'à la cheville. 

Je m'imaginai alors être atteint d'une ter-

rible maladie Africaine, qui décompose le 

sang ; en un instant, pareil au moribond, 

j'eus la vision de tout mon passé, de la ville 

natale, des amis d'autrefois. 

— « Tranquillise-toi, ami Français, les 

blancs sont au début soumis aux influences 

malignes du bois, à l'action corrosive du 

■jus de la feuille et à la brûlure du feu. La 

brûlure surtout est à redouter pour les blancs 

de pâte tendre ; mais avec des soins bien 

entendus, et je m'y connais, tu sera sauvé 

sûrement ; j'en réponds. Il y a deux ans, 

mon ami Garonac, le Bordelais, fut brûlé, 

il est vrai ; que veux-tu, c'était un homme 

pétri de boue de grande ville, de pâte de 

qualité inférieure, tandis que toi lu es moulé 

en bonne terre campagnarde. » 

De ces métaphores nègres, je tirailla con-

clusion qu j'avais une petite lièvre des bois, 

un commencement d'insolation, mais que ma 

vie n'était pas en danger. 

« Fume sans crainte, mais sans précipita-

lion ; gargarise-toi une fois par jour et ava-

le quand la fumée t'aura occisionné une 

sensation de brûlure. Il faudra quelque temps 

encore pour obtenir un bon résultat ; mais 

supporter, attendre, sont les grandes vertus 

de l'homme qui aspire à être nègre. » 

Qu'est ce qn'il me chantait? Je ne voulais 
pas être nègre. 

J'étais faibie, Bouroutou était persuasif ; 

je me confiai entièrement à son expérience 

médicale, acquise à l'école d'un célèbre fabri-

cant de grigris, son oncle maternel. 

« Un premier frottage à l'huile vierge de 

palme est nécessaire ajouta le roi.. 

Deux esclaves, une heure durant, me fric-

tionnent les pieds selon l'ordonnance ; ce 

pas désagréable, bien que j'aie les pieds cha-

touilleux à l'excès. Un moment après, le tail-

leur de la cour, viellard expérimenté, prend 

mes mesures et me taille un maillot de peau 

de gazelle ; je me trouve ganté des pieds au 

cou dans une gaine souple comme un gant 

de Suède ; le roi veillait aux coutures. 

Brave roi, qui me traitait en fils chéri, 

moi, son prisonnier, moi, un homme d'une 

autre race, en somme, 

Une semaine s écoula ; la joie rayonnait 

sur la face royale ; je fumais comme trois 
turcs. 

— « Hatapou 1 hatapou ! tout va bien ! tout 

va bien 1 s'exclamait le roi. 

J. A. 
A suivre. 

Chronique Locale 
ET REGIONALE 

SISTERON 

Conseil municipal — Le Con-

seil municipal s'est réuni, samedi 

dernier, sous la présidence de M. 

Gasquet, maire. Quatorze conseillers 

étaient présents. 

M. Arnaud est élu secrétaire pour 

l'année 1908. La Caisse d'éparg-ne 

devant faire construire un nouveau 

local, le conseil décide de ne pas re-

nouveler le bail et de laisser continuer 

l'ancien par toutes conditions. Le con-

seil renouvelle pour un an le bail de 

M. Queyrel (emplacement d'un kios-

que à journaux) ; décide que les ad-

judications des travaux communaux 

expirant le 21 décembre seront pro-

chainement données ; décide égale-

ment de demander au préfet l 'autori-

sation de traiter de gré à gré diverses 

petites fournitures destinées à l'écolo 

primaire supérieure de Sisteron. Le 

conseil accorde une indemnité de 20 

fr. par élève pensionnaire à la direc-

tion de cette école ; approuve le bud-

get supplémentaire du Bureat de 

bienfaisance et plusieurs délibérations 

prises par ce bureau au sujet du legs 

Donnet : approuve aussi une délibé-

ration de la commission administra-

tive des hospices et l'acceptation du 

legs fait par M. Donnet à l 'hôpital 

de Sisteron ; nomme M. Thieux mé-

cin -inspecteur des écoles pour l'année 

1908, et MM, Voltaire, Arnaud et 

Collombon Jo°.eph membres de la 

commission des listes électorales pour 

1908 ; dresse une liste de quatorze 

contribuables pour être présentés au 

choix du préfet comme répartiteurs 

pour 1908, et termine la séance en 

donnant un avis favorable à trois de-

mandes d'indemnités présentées par 

des réservistes. 

Sainte-Cécile. — C'est demain 

dimanche que les joyeux musiciens 

fêteront Sainte-Cécile, leur patronne. 

A cette occasion et pour donner 

plus d'éclat et de l'ampleur à cette 

manifestation musicale, une retraite 

aux flambeaux effectuéé avec le con-

cours des vaillants clairons et tam-

bours de VAvant-Garde, aura lieu ce 

soir, à 9 heures. 

Dimanche matin, à l'aube, toujours 

avec les clairons et tambours, la tra-

ditionnelle sérénade sera donnée, aux 

autorités de la ville et musicales. On 

peut ajouter sans scrupme, que cela 

sera un réveil en fanfare. 

Dans la journée, un concert, au 

programmd duquel figureront des pas 

redoublés militaires, aura lieu à 2 h. 

sur la place'de l'Hôtel" de Ville; 

A 7 h. du soir, un grand banquet 

réunira à l'hôtel des Acacias, mem-

bres actifs et membres honoraires de 

la musique tandisque à l'hôtel de Pro-

vence, la clique fêtera, tambour bat-

tant et drapeau déployé, sa première 

sortie. Après le café et pour annoncer 

l'ouverture du bal, une deuxième re-

traite sera faite par cette dernière 

seulement. 

Pour continuer une fête si brillam-

ment commencée, St-Cécilon ne sera 

pas oublié, et sera fêté coram populo, 

le lendemain lundi. 

Qu'on se le dise ! 

Le Bureau du Syndicat d'Initiative 

vient d'adresser à MM. les Présidents 

des diverses Sociétés de Sisteron une 

lettre leur demandant de vouloir bien 

se joindre à lui pour l'organisation 

des fêtes de 1908 et de convoquer 

dans ce but le bureau de leur 

Société dans une des salles de la 

Mairie mardi prochain, 26 novembre, 

à 8 h. 1[2 du soir. 

MM. les Directeurs et correspon-

dants de journaux sont aussi invités à 

assister à c^tte réunion. 

Espérons que de cette première 

réunion sortira une décision toute à 

l'avantage du commerce sisteronnais. 

Sisteron-Vélo. — Devant une 

nombreuse assistance et rehaussé par 

un temps superbe, s'est déroulé di-

manche dernier sur .son terrain habi-

tuel le match de (bot-bail amical entre 

le Larag ne-Sports et le Sisteron-Vélo. 

A la première mi-temps aucun goals 

n'a été marqué, à la deuxième, par 

la faute d'un arrière du Sisteron-Vélo 

qui avait touché le ballon, Laragne-

Sports marque un goals par un douze 

mètres, par la négligences des arriè-

res et du garde goals Laragne marque 

un nouveau goals, heureusement Sis-

teron finit avec un gcals. Ce qui donne 

Laragne-Sports 2 goals à 1, 

En résumé ces deux excellentes So-

ciétés peuvent être comparées l'une 

à l'aulre et par la suite les matchs 

à venir seront toujours chaudement 

disputés, 

Conseil départemental, r— 

Ou annonce la candidature de MM. 

Benoit ^instituteur à Sisteron et Mau-

rel, instituteur à Manosque, à l'élec-

tion de deux délégués au Conseil 

départemental, qui aura lieu le 18 dé-

cembre prochain. 

Avis. — M Henri Estublier, 

négociant en Huiles, rue Saunerie, à 
l'honneur d'infor .T er sa nombreuse 
clientèle que régulièrement, son 
magasin sera ouvert tous les mercre-
di, samedi et le dimanche jusqu'à 
midi. 
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ETAT-CIVIL 

du ÎS au 22 Novembre 1901 

NAISSANCES 

MARIAGE 

Néant. 

DÉCÈS 

Heirieis Louis-Fernand- Joseph, négociant 

en vin, 31 ans. 

Aux Enrhumés 

Lorsque la toux ne cède pa aux soins ha-

bituels, devient opiniâtre, spasmodjque et 

s'accompagne d'expectoration abondante (sui-

te de bronchiies ou d'influenza, catarrhe, 

asthme), il faut enployer la Poudre Louis 

Legras, ce merveilleux remède qui a encore 

obtenu la plus haute récompense à l'Expo-

sition Universelle de 1900, le soulagement est 

instantané et la guérison survient progressi-

vement. Une boîte est expédiée contre man-

dat de 2 fr. 10 adressé à Louis Legras 139, 

Bd Magenta à Paris. 

Etude de M" BERENGUIER 

Notaire à Aubignosc. 

Canton de Volonne (Basses-Alpes). 

PURGE 
d'Hypothéqués Légales 

Suivant contrat reçu par Me Be-

renguier, notaire a Aubignosc le 

trente-un octobre jmil.neuf cent sept. 

Monsieur Palaz Adrien, ingénieur 

demeurant à Paris, rue de la Victoi-

re, numéro 92, a acquis de Monsieur 

Sylve Lucien demeurant à Aubi-

gnosc sous les clauses et conditions 

stipulées au dit contrat et moyennant 

la somme de Sept jmille trois 

cents francs. 

1- Une terre au quartier des Ca-

pitaux, portée au plan cadastral de la 

commune d'Aubignosc, section B, 

sous les numéros 720, 721 p. et 722 p., 

confrontant : levant la Durance, midi 

Ravoux Pierre (Palaz), couchant la 

parcelle cédée par le vendeur à Mon-

sieur Raynaud, au nord Tirand Eu-

gène (Palaz), et telle que le vendeur 

la possède. 

2' Une bande de terrain à prendre 

au quartier des Côtes, commune d'Au 

bignosc, section B.
;
 numéros 540, 

544, 546 et longeant le canal de Châ-

teau-Arnoux ; la partie de cette bande 

de terrain, comprise entre Veuve 

Boyer et au droit du cabanon aUra 

une largeur de six mètres : à partir 

du cabanon la limite de la terre ven-

due se prolongera en ligne droite jus-

qu'au vallon de Mourriou. Cette bande 

vendue confronte au nord le ravin 

de Mourriou, au levant le vendeur, 

au midi Veuve Amayenc Boyer, au 

couchant le canal actuel de Château-

Arnoux. Cette terre est vendue d'é-

duction faite de la contenance déjà 

vendue à Monsieur Reynaud. 

Une copie collationnée dudit con-

trat de vente a été déposée au greffe 

du tribunal civil de Sisteron. 

Copie collationnée sera également 
signifiée: 

1° à Madame Victoria-Joséphine 

Jouve son épouse demeurant et do-

miciliée à Aubignosc. 

2- à Monsieur le Procureur de la 

République près le tribunal de Sis-
teron. 

La présente insertion a lieu à fin 

de purger de toutes hypothèques lé-

gales connues et inconnues qui peu-

vent grever la terre ci-dessus dési-

gnée, et toutes personnes du chef 

desquelles il pourrait être requis ins-

cription sur ladite terre, seront forc'o-

ses faute d'avoir pris inscription dans 

les délais delà loi, conformément aux 

dispositions des articles 2193, 2194 et 

2195 du code civil. 

Pour extrait : 

BERENGUIER. 
«waayr^waiBt^aBQMwr; n mitmm unir -r i mur mm. inirmamaMa^ 

Elle sait tout ! Elle voit tout ! 

M me M1AIIKALV 
Rue de la Traverse 2, Bari Gassendi, 1 

- DIGNE — 

La célèbre diseuse et voyante de Marseille 
qui, dans cette ville, pendant 12 années de suc-
cès, a remporté l'estime de tous. 

Magnétisme - Chiromancie - Graphologie 

Cartomancie 

Mme Miarkala, dont la lucidité parfaite en 
totues ch ses, a été teconnue par les sommités 
médicales du m^nde entier et la presse de lous 
les i ays, en a fait les plus grands éloges. 

Rien ne lui est caché. Elle sait tout, et, sans 
vous connaître, ni sans rien lui demander, 
vous dit ce qui vous amène chez elle. Tous îes 
cas, quels qu'Us soient sont éclaircis d 'une fa-
çon précise, maladies, mal donné aux trstiaux, 
affection perdues, mariages, héritages, procès, 
commerce, sort jelé, entreprises, etc. 

Mme MIARKALA a été surnommée, à jus-
te titre, la sorcière moderne. Les personnes 
qui ont besoin d'elle à n'importe quel titre, 
elle est visible: 

de 8 .heures du matin a li heures et de 1 
heures du soir à 7 heures, dans ses apparte-
ments, rue de lu Traverse 2, et Boulevard 
Cassandi. 1, Digne (à côté du Musée). Plu-
sieurs entrèesou sorties ainsi que plusieurs sa-
lons' assurent contre toute insdiscréUon. 

Prix des consultations les plus mo-
dérés 

Par correspondance : 5 fr mes. 

OUI LA CONSULTE EN RESTE ÉMERVEILLÉ 

BETA RDS .335 
agissant sur la venue des lègles de façon radi-
cale. Celles qui ont to^it essayé sans résultat 
auront 'a consolation d'apnrendr^ qu'i; pxMe 
enfin des PREPARATIONS VEGETALES 
réellement eificaces. LesseuJes qui assurent un 
succès certain, garanti sans danger. Très nom-
breuses attestations de reconnaissance enlhou-
siaste. La boite. : 10 francs, Renaeignemi-nts 
gratuits. Ecrire LUC, 22, rue Clauit 1, Paris. 

MM——MM—«Il llllllll III m—Il i I ■ 

VIENT DE PARAITRE 

LE LIVRE 

que Tout Fronça s 
doit avoir 

SUR SA TABLE : 

l'ALMANACH 

HACHETTE 
pour 1908 

Prix : 1 fr. 50 

EN TIÈREMENT RE NO U VEL É 

A remettre présentement 
pour cause de départ 

CAFE DU MIDI 
bien achalandé 

situé au centre des affaires 

Pour renseignements s'adresser au 
gérant de l'établissement. Sisteron. 

© VILLE DE SISTERON



GUERISON DES mmm 

MEMBRE OU JURY et HORS CONCOURS 
■ANOAGES SANS RESSORTS , 

Nous sommes heureux d'informer le public 

que M. GLASER, le plus èminent spécialiste-

herniaire, honoré des plus Hautes distinctions 

et dont la renommée a été consacrée définitive-

ment après avoir délivé d'innombrables mal-

heureux atteints de cetti' cruelle infirmité : La 

Hernie, va prochainement arriver parmi-nous. 

EJLes incalculables résultats obtenus par M. 

GLASER sont dûs à son invention toute huma-

nitaire grâce à un nouvel appareil sans ressort 

qui se porte jour et nuit sans imposer la moin-

dre gêne. 

' *Si M. GLASER est le seul qui guérit la her-

nie, c'est que ses appareils sont les seuls à 

.assurer une contention parfaite et absolue de la 

hernie dans toutes les positions et quel qu'en 

soit son volume. Ils n'ont surtout rien de com-

mun avec les vulgaires bandages vanté à grand 

renfort de réclames. 

Si nous parlons de la contention de la hsr-

nie, c'est que la guérison de cette dernière ne 

peut s'obtenir que si elle est absolument main-

tenue en dedans de l'abdomen, afin qu'ellè né 

puisse plus dilater l'anneau par lequel elle est 

sortie. Solution III Maintenir ta hernie, c'est 
la guérir. Aussi, fort de lui-même M. GLA-

SER défie qui que ce soit d'obtenir de sembla-

bles rés' Itats à ceux acquis par sa méthode in-

faillible et unique dans le monde entier. Ajou-

tons à cela, que des milliers de guérisons 

autentiques dont lts preuves irréfutables de la 

supériorité de cette unique méthode. Aussi, ne 

pouvons-nous résister au désir de voir toutes 

les personnes : hommes, femmes et enfants at-

teints de hernies, efforts, descentes, dèp aee-

ments des organnès, à profiter de cette heu-

re se occasion de venir essayer les incompa-
rables appareil à : • 

Fisteron, le 9 Décembre, Hôtel des Aca-
cias ; 

Digne le 10. 'Hôtel Boyer Mistre ; 

Gap, le 11, Hôtel des Négoçiants. 

M. GLASKR. rue St-Denis 120, à Gourb^voie 

(Seine) envoie son traite de la Hernie pratis 
1 1 franco sur demande. 

Bulletin Financier 
Le marché se montre ferme. On termine à 

95 fr. sur la Rente, à 91.30 sur l'Extérieure. 

Fonds Russes en reprise. 

Valeurs de crédit bien tenues. Comptoir 

a'Escompte compte à 670. Société Générale 

660. L'émission de l'emprunt a o/o 1907 de 

l'Etat de Sao-Paulo s'est effectuée avec un 

plein succès par les soins de la Banque de 

Paris et de la Société Générale. 

Rio mieux tenu à 1.605. 

Valeurs de traction lourdes. Omr ibus 860. 

Métro 503. Thomson 574. 

L'action de la Maison Agnès est inchangée 

à 165 fr., c'est-à-dire en recul sur son cours 

d'introduction. 

Nous avons signalé, d'après le Globe, la fé-

condité extraordinaire delà Société générale 

française industrielle. On a beau parcourir les 

cotes, on ne trouve nulle trace des innombra-

bles entreprises qu'elle a mises au monde 

A louer présentement 
3 m * et 4m . étages de la maison 

ETIENNE, ancien boucher 
Grande Place, No 17. 

S'adresser à M" Béquart notaire, 

ONDKMANDEiiSEur 
REVEST, ferblantier, Place de l'Hor-
loge, Sisteron. 

L'ART de GUERIR 
Une Lecture nécessaire. 
Le Journal de Médecine Française publie 

actuellement une importante 
étude sur un nouveau traitement 
qui guérit radicalement la neu-
rasthénie, la faiblesse nerveuse 

chez l'homme et la femme, les 
Maladies de l'Estomac, de l'Intes-
tin, du Cœur, le Rhumatisme, 
la. Ooutte, les Douleurs, etc. 

Demandes oe Journal envoyé 
gratuitement par le Directeur, 
Î9, rue de la Pépinière, a Paris. 

ON DEMANDE ,„"»,« 
chez M. COLOMBON, coiffeur, rue 
Saunerie, Sisteron. 

TTOÏJÏÏR 
MAISON LAPLANE, place de 

1 Horloge, avec boulangerie. 

S'adresser à M 9 Tai 'c ;m n taire, 
Avenue de la Gare, Sisteron. 

Imprimés sn tous genres 
Fournitures scolaires et de bureaux 

REGISTRES — PAPIER A LETTRE FANTAISIE 

ENCRES A ÉCRIRE ET A COPIER. — CAHIERS 

Imprimerie TURIN, Pascal Lieutier, s
1

. 

Place de la Mairie, SISTERON 

STATISTIQUE 
DE L'ANNÉE 

ARTICLES SPÉCIAUX 
Caoutctiouo 

ET 
Baudruche 

pour USAGE INTIME 
ECHANTILLON at CATALOGUE conlro 0 lr. 30 
ou 1 fr. 25 pour 5 échantillons sous pli cacheté - Heroiu-
mandea pu Sommités médicales. — M.IBOH FOKDIB M 1870. 

H. CHASTAN. 68, Rua J.-J. Rousseau, Paris. 

ET 

i. Guéris par iesCIGAR £ITESCÇPlf»-5;w 
H;

 0
 ;H

 ou LA
 POUDRE C «j>r l&* -giU 

E» . ^OPPRESSIONS. TOUX. RHLMES. NEVRALGIES VJ£-\n 
Le FUMIGATEUR PECTORAL ESPIO >«/ 

Ht le plue efficace de tous leB remèdes pour combattre lei 
Maladies dos Voies raspii -atoires. 

IL EST ADMIS DANS LES HOPITAUX FRANÇAIS A ETRANGERS 
Tout» bonnes Pbârmacles es France et à l'Etranger 2 fr. LA BOITK, 

VENTE KM - GROS : 20, Rue Saint-Lazare. PARIS. 

UIQER Li SIGNATURE C1-C0HTRE SUR CHAQUE ClQARETTi 

O o' o <>■ o-

HORS CONCOURS, PARIS 1900 
GRANDS PRIX, Liège 1905, Milan 1906 

RICQLÉS I 
PE0DUÎÏ HYGIENIQUE 

indispensable. 

Boisson d'Agrément dig estive . 

EAU DEIOILETTE ET DENTIFRICE 

EXIGER du RICQLÉS 

LESSIVE PHENIX 
ne se oend qu'en paquets de 

I? S & âO KILOGR. 

500 « 250 GRAMMES 
portant la Slguton J. PICOT 

Tout produit en sacs toile ou en 
vrac, c'est-à-dire non en paquets 
signes J. PICOT, n'est pas de la 

LESSIVE PHÉNIX 
L'Imprimeur-Gérant : Pascal LIEllTIER 

LA PHTISIE 
ET LKG 

MALADIES DE POITRINE 
Dans ace étude du plus haut 

intérêt, le Journal des Forces vitales 
«iguale en ce moment une nou-
velle méthode qui guérit la 
Phtisie, l'Emphysème, la Bron-
ebite, l 'Asthme, le Catarrbe et 
toutes les maladies des voies res-
piratoires. Ce journal est envoyé 
gratuitement mr demande adressée 
au Directeur de l'Institut de Régé-
nération. 37, rue La bruyère, a Paris. 

FAITES 

tous les jours 
LE 

REPASouMATIN 

RÉNOVATEUR 

VIG0R 
GRANULÉ 

LE PLUS NATUREL 

LE PLUS BAIN 

DE TOUS 

LES ALIMENTS 

| CHEZ TOUS LES ÉPICIERS 

2 'SO la Boite 

Défît : 18, Rue Duparré 

PARIS 

VIENT BE PARAITRE : 

SURDITI 
EST VAINCUE 

Son» oe titre, le Journal La Médecine 
det Sens publie une étude sensation-
nelle sur une nouvelle méthode qui 
guérit radicalement la surdité, la 
dureté de l'ouïe, les écoulements, 
les bourdonnements d'oreille*. 

Envoi gratuit du Journal a. toute 
demande adressée au Directeur. 
U. rue de la Pépinière, à Paris. 

photographiques 

JOUGLA 
sont les meilleurs 

54,923 Lettres reçu.j. 

49,542 Traitement» suivis 

.49,507 Guérisons radii 8 es 

GUÉRISONS RADICALES DE TOUTES LES MALADIES 
SANS MEDICAMENTS N! APPAREILS 

â TOUS 
Une consultation parfaite de 6 pages, discrète, partiru 

rigoureusement personnelle, entièrement écrite sous l? ci 

SAVANTS DOCTEURS SPÉCIALISTES DE LA FA'. 

MILLIERS D'ATTESTATIC S 
NULLEMENT SOLLICITÉES, envoyées spontanément par les malades guéri 

qui avalent.tout essayé sans résultats. (Adrosmos rigourousomvnt axât 

Lisez attentivement ce questionnaire auquel vous n'avez à répondra 
oui ou prr non ou en peu do mots. Détachez-le après l'avoir remnli et ret< 

à ' INSTITUT UNIVERSEL 65, RUfc DE RIV' L 

Paris, et vous recevrez discrètement une consultation ii B t> O L U ui 

GRATUITS détaillée et parfaite, du Docteur Spécialiste pour voir 

Pour M profession 

denuuraM A __________________ par 

naissant» 
tes). 

pie par 
ti ruez-le 

département _ 

QUESTIONNAIRE - (O.S.) 
i* Quels sont: Votre âge, votre taille et votre poids T 

a* Votre teint est-il clair, Trais, jaune ou pUs? 

3' SouQVez-vous de la tête, à quelle place? 

4* Votre langue est-elle chargée ? 

5* Mangez-vous beaucoup ou peu, bavw •mm taas> 
coup ou peu? 

(»• Digérez-vous bien ou mal, «v* 
ou des renvois gazeux? 

7° Allez-vous régulièrement à U| 
de foiB par jour? 

8- Dormez-vous bien ou mal, longtemps om^oej 
9' Avez-vous des rêves ou des cauchemars? 

io* Quel est votre caractère, gai, doux 00 1 
avez-vous de la tristesse, des Idées moire* t 

11' Etea-vons plus fatigué en vous lsvaat < 
couchant ? 

ta* Vos jambes sont-elles enflées? 

l 'y Avez-vous des maux de reins? 

14* Etes-vous rhumatisant, goutteux? 

Avez-vous des palpitations de cœur, de Psi 

Avez-vous des faiblesses, des étourdis* 

tiges ?
 mi -,■

 {

 J - "~rr 'T ■■ tm\ ■■hilu il m 

loureux? —M— ____ 

Urinez-vous facilement, beaucoup ou peu ?
 im 

DITES-NOUS : Quelles maladies antérieures avaz-vou* wm st si vous «n Hm% complété 
Si vous êtes atteint d'une Infirmité quelconque, hernies, etc. 81 vos parents ont eu la ; 

que vous. SI vous avez fait des excès ou abusé des plaisirs, des veilles ou du travail 
Dites-nous ici ou sur une feuille ajoutés, de quoi st depuis quand vous souffrez et ajoute/ 
vous jugerez utile ? 

Aux dames seulement. — Les dames donneront des dataAs rwniliwurtilni e*4ic*rnant le 
mensuelles, régulières et Irrôguliôres, l'âge critique, etc. 

Dans les cas chroniques graves ou qui nous paraîtront douteux, W malade recevra imw' 
avis l'invitant a envoyer un demi-litre de son urine. Notre laboratoire spécial en t«ra G 
l'analyse complète, montrant le fonctionnement intérieur exact du malade et Dc-m* 
diagnostic Infaillible. 

Cet établissement au-dessus de tout éloge, cette belle ceuvre humanitaire ou les soi r 
dévoués sont prodigués continuellement et gratuitement a des milliers de malsdes désesp V 
donnés ou déclarés Incurables vient d'être l'objet d'une forte subvention qui toi a été acee 
propager partout les bienfaits de cet institut médical modèle unique su monde 

ESSA YEZ, ECRIVEZ et VOUS VERREZ t VOUM «en» si beurei 

msolés quand vous recevrez notre consultation qui ett toujours accon 
du dernier relevé de nos attestations (adresses exactes), ce qui est un; 
absolue de notre scrupuleuse et parfaite méthode. 

GUERIES SISTÇR0NNA1S5S 
8. RUE TRAVERSE DE LA PLACE, 8 

L • CQLO MB I 
Grand assortiment de lainages. — Nouveautés et Noirs. — Confections pour 

dames et fillettes. — Fourrures, jupons, solfie-;.— Toiles, lingerie, m. ich •■ 

Cotonnades en tout genre. — Doublures. — Rayons de Deuil. — Mérinos. 

Flanelles. — Bonnetterie. - Corsets. — Dentelles. 
Articles pour Trousseaux et achats de Noces. 

— AMETJBLBMBNTS — 

Cette Maison se recommande par ie grand .choix des articles, la fraîcheur 
de ses marchandises, et son bon marché. 

PRIX F1XK 

Tout acheteur soucieux de ses intérêts n'achètera rien sans se renseigner 
aux CialloricN Sisteronnaises. 

MWIHWlW-ftf /ii.r^; ^ _ ......... ,■„. 

Al ADES 
même réputés incurables. — PAIEMENT APRÈS GUÉRISON seulement. 
(lUônson rapide et sûre, sans médicaments. , ur la MEDECINE NATURELLE, Hectrieiti 

rWuilioii», «au plantes, hygiène, et que chacun peut suivre chez soi, — de toutes 

les maladies chroniques les plus anciennes, les plus graves, telles que : Tuberculose. 

Maladies de Poitrine, Asthme, Rein, Foie, Vessie, Estomac, Peau Intestins, Rhumatisme 

Goutte, Gravelle, Vices du Sang, Nerfs, Impuissance. Neurasthénie, Paralysie, Cœur eto! 

0,i .M«r
eS,!V^i™f«,, S.U-Lt-at i 0ï sous

 P'
1

 'erme. écrire avec grands détails au 
Président du Comité médical de la médecine Naturelle. 10. Rue des Bons-Enfants. PARIS. 

I ÏJ 1 
Guérison infaillible 

eu que'ques jours 

ÇORSJiDXJIEDS 

ŒHiSjEjPERDRK 

JTEBROES ^etc. 

DÉPÔT ET VENTE : Chez M GIRAUD, coiffa 

de Toilette, Parfumerie 6, Rue de ^rov 

Le liquide Indiana 

est employé avec , 

grands succès, et 

a obtenu plusieurs 

récompenses aux 

Expositions 

Françaises et 

Etrangères 

, Articles 

IHATEURS ! ! la dénomination BYRRH n'est pas une expression générique comme ceVe de V&bsinthè mi du ren 

une marque déposée et par conséquent une propriété garantie par la loi et désignant un produit particulier, il 
n'existe pas deux sortes de BYRRH. Il n'y en a qu'un srul fabrique 

VIOLET Frères, à THUIR (Pyréaées-Orientales). Le consommateur qui diu. nui. 

a donc le droit d'exiger qu'on lui serve du vrai BYRRH et non des produits d'imitation débités sous un nom usurpé. 
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A LA CHAUSSURE MODÈLE 

V e BRUN Adolphe 
§-ie geleuzej, ou $alaye, §<§§&<£ §ië (§asses-4lpes) 

Bottines en tous genres, fortes et de luxe, douées 

et cousues main, pour Hommes, Femmes, Fillettes et Enfants 

Boîtiti s fit Souliers bines oour m.trices en Satinette, Satin- SoU et Peau 

Gl 
IE1LLEURS 

ET LES MOjNS CHERS 
COLIN cr C'1 A GUISE wsw 

chez tous tes Quincailliers, Poêliers, Fumistes, m. 

VIENT DE PARAITRE 

vrais 

secrets, 

pr4ci«ux 

trésor cU l'aûivors, 

Ct chef-d'œuvre sensationnel est un trésor plus précieux 

que tous les trésors et il n'eassie pas d* livre plus mer-

veilleux à connailre. para qu'il fournit les moyens d'obtenir 

telle faveur que l'on désire, de découvrir les secrets les plus 

caches, de savoir ce qui se pusse dans les nuisons, de 

connaître les tours de finesses des bergers, d'écarUr les 

périls, de donner le dégoût des jlcools et de guérir l'ivro-

gnerie, d 'avoir pendant le sommeil les visions de l'avenir, 

de faire suivre les animaux et les Sommes, d'exorciser les 

maisons hantées, de se faire aimer, de prendre à la main 

ies lièvres, les oiseaux et les poissons, de guérir les morsures 

de serpent, de faire disparaître ies taches de rousseur, de 

conhaitos son sort conjugal et les philtrwt magiques, 

triomphateurs de l'amour et de la femme. Le» secrets des 

guérisons de toutes les maladies accessibles aux hommes et 

ani animaux par les attouchements et les >>riir»i, les 

pratiques des envoûtements, etc., etc. 

Deux volumes, 600 pages, franco, 7 francs. Chaque 

volume séparément 5 francs, mandat, bons ou timbres-poste. 

Catalogues complets et ditailUs 0 fr. 00. 

km : Maison LUC, 22. rue Clauzel, Paris. 

SEUL REMEDE VEGETAL 

». fm MAIGRIR 
Sans noire à la santé et sans régime. 

Amincit la taille, réduit les banohes et 

le rentre, efface le double menton. 

Rajeunit les traits et empêcha de grossir. 

SUCCÈS UNIVERSEL 
La botte, 5 f r. ; 6 boites, 28 fr. 

Phie Vlvlenne, 1 6, Rue Vlvienne, Parla 
et dans toutes les Pharmacies. 

par les Sucs et Principes vitaux des Plantes. 
La Bïétioae végétale, qui depuis de nombreuses ' 

années obtient tant de succès dans les guérisons des , 
maladies throniques, se trouve décrite dans le célèbre 

ouvrase intitulé • ti La Médecine Veyelale ». 
Tous les malades désespérés et découragés trouveront I 

dans ce livre un moyen certain et radical pour se guérir 1 
Bons drogues funestes, sans poisons qui fatiguent le corps, 1 
épuisent les nerfs et délabrent l'estomac, sans opération 
ni mutilation, mais a l'aide de sucs végétaux et sèves 
régénératrices, qui réparent les forces, fortifient l'orga-

/myr nisme et purifient le sang. ..... 
If parmi les chapitres les plus importants.ilconvient de citer: 
r Maladie» de la Peau, Dartres, Eczéma, Vices du I 

santt etc Tumeurs, Glandes, Maladies spéciales de la 
Femme etc. Goutte, Rhumatisme, Epilepsie, Voies url-

naire^T-uilife'! Prostatites, Gracelle, Diabète, Maladies contagieuses. 
Anémie Bronc^ Dyspepsie. Gastralgies, Constipation, 

' Hémorrhoides. Hi/dropisie, Albuminurie, etc., etc. 
Avec oeUvrè chacun peut devenir son propre tneûecla,se soigner ■ 

et se guérir seul de toutes les maladies chroniques, sans médica- j 
ments qui empoisonnent, maispar cette médication bienfaisante à 

. qui répond son action naturelle dans, toutes nos cel ules et 
' dans tous nos organes, por ces précieux sucs des plantes — 

qui infiltrent dans nos veines : 
FORCE, VIGUEUR ET SANTE 

Dans un but de vulgarisation sclontininje et humanitaire, 
La Médecine Végétale, fort volume de 352 pages, est -

cnvoyéefrancoconlre GOcentimesen timbres-posle 
h. adressés au D'île la PHARMACIE VlVIERliE. *A 

16, Rue Vivienne, 

PARIS 

OBLIGATÔJBÉ DANS TOUTES LES FAMILLES 

MON MÉDECIN 
Par MM. les Docteurs FÛORNOL, HEISER , SAIYIMÉ , de la Fa* de Médecine de Paris 

Superbe volume du f rmat delà Grande Encyclopédie Larousse, 320 pages, papier 

grand luxe, nombreuses Gravures, magnifiquement relié en toile 

PRIX : 25 fraies, PAYABLES 5 fr. PAR MOIS 

RIEN A PAYER D'AVANCE 
ivra%on immédiate 

44 faa 44 aJ ̂  f» ? te» est le meilleur conseiller de la Maison, du Château, 

y '*Wrj yv »(&Uw ^,]rj de la Ferme, indispensable à tous : Description et 

Fonctionnement du Corps humain, Médecine d'urgence, Hygiène professionnelle, Hygiène 

préventive. Hygiène cufalive, Hygiène de l'ouïe, Hygiène dt la vue, Hygiène de la voix, Hy-

giène du l'alimentation, Hygiène coloniale, Soins spéciaux de la mère et de l'enfant. lJoisons 

cl Contrepoisons, FalH/ications, Régimes, Eaux minérales. Animaux nuisibles et utiles à 

l'homme, etc., etc., etc. 

Traitement el Gùénson de toutes les Maladies 
Tout ce qui concerne les maladie 1", leur trai 

tement et l'heureux emploi des remèdes s'y trouve 

condensé. Un vocabulaire des mots techniques 

complète ce splendide et indispensable volume, 

CVÏ o TTL Médecin recommandé par de 

hautes sommités médicales, ;est le cadeau le plus 

utile qu'on puisse faire et le plus beau livre à met-

tre dans une biblioihèque de famille ; c'est un 

ami discret, un conseiller sDr, qui répond nette-

ment a tous les besoins et évitera bien souvent 

des confidences qu'hommes et dames répugent 

à faire. 

riulletin à adresser au Sisteron-Journal , Sisteron 

Je soussigné, déclare acheter l'ouvrage Mon Mé-

decin, aux, conditions énoncés, c'est-à'dire par paie-

ment mensuels de 5 francs jusqu'à complète liquida-

tion de la somme de 2f> ft. prix total. Ce premier 

paiement de 5ir auralïeu l mois après expédition 

do l'ouvrage sur (a présentation du reçu. 

'Fait à 190' 
Signature ; 

Noms et prénoms r ■ 

Profession 

Domicile _ 

'Département 

SOUFFREZ -VOUS ? 
M Ton* ne vous sentez pas bien portant, je puis vous guérir 

avec mon ÉLECTKO-VICUEUlt. Si vous êtes faible, je puis vous 

rendre fort. Si vous êtes rempli de douleurs rhumatismales, je puis 

les expulser. Je peux répandre de l'huile dans toutes vos jointures 

et les rendre flexibles. — «l 'ai souvent dit que la Douleur et 

l'Electricité ne peuvent vivre dans la même mai&wn et je le prouve 

chaque jour. 
L'effet de l'Electricité sur l'homme affaibli et épuisé 

«ft le même que celai de la pluie sur la terre dessé-

chée en été. Il peut être débilité par la Varicocèle, 

lei Pertes séminales, le Manque d'énergie; il peut 

avoir des idées confuses, de l'inquiétude dans ses 

actes et dans ses décisions, de sombres pressenti-

ments ; il peut être timide et irritable, éviter ses amis 

et la compagnie, n'avoir aucune confiance en lui-

même s'il s'agit de la plus légère responsabilité. — 

L'Electricité, convenablement appliquée pendant 

quelques heures seulement, fera évaaouir tout ces 

symptômes. 

Il n'existe pu un remède qui soit aussi simple, 

aussi facile à employer, aussi Infaillible, aussi bon 

marché que l'ELEOTRO-VIGUEUR du Docteur 

MACLAUGHLIN. Pour vous et pour ceux qui attendent 

de vous le bonheur, essayez-le dès maintenant. Fai-

tes-le tout de nuit* : une telle chose ne doit pas Être 

remise. 

(Test un appareil pour hommes et pour femmes. 

Y«U poavei porter mon EL.IOTRO-VIGUEUR sans 

gène toute 1a nuit et l'électricité infusée dans votre 

oorps guérira tous vos Troubles nerveux et vitaux 

Maux de reins, RhamaUsmes, Troubles intestinaux, 

Faiblesse d'estamao 3t toutes formes da souffrances 

«ft de faiblesses. 

LA dorée de os traitement varie d'une semaine à 

Jeu an lia, et Uos les sympthômes précités disp.-i-

raitroot poor toujours, grâce à l'aXIOTRO-VICUEUR, 

«ni trsjsafonao les plus faibles en hommes forts. 

Maintenant, no préféreriez-vous pas porter mon 

appareil vivifiant, IKLEOTRO-VIQUEUR, pendant 

pondant votre sommeil, chaque nuit, et sentir son 

ardento chaJour se répandre en vous, et vous voir 

prendre ainsi veus-méme un nouveau bail de vie, à 

chaque application nouvelle, plutôt que d'embarrasser 

TOS intestins avea des drogues nauséabondes ? — 

Assurément! — Alors, essayes nson ELEOTRO-

VIQUffUR. 

K «M ToaJas venir me voir, j* ma «m 

forai la démonstration. SI cette visita vous 
Ht impossible, demandez-moi mon livra 

rempli de choses faites pour Inspirer i 
l'homme la force et le courage. Envoi gratuit 

A ceux qui joindront le bon ci-conlre à leur 

demande. 

IJaetaur M.-N. MACLAUGHLIN, 
14, Boulêvmrd Montmartre Pmriê. 

Prièn éê m'omwger eaara Jases arsrwat aotu 

Jfast. 

ArrraiM 

EN FENTE PARTOUT 

LE MOKA DES FAMILLES 
Ce produit peut s'empioyer seul avec ie iaît ou en 1res fortes proportions avec le caft 

Le Cjér-a-nf Le Maire. 
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